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    Le mental tourné vers l’intérieur est le Soi ;
tourné vers l’extérieur, il devient l’ego et le monde entier.
Mais le mental n’existe pas séparé du Soi,
c’est-à-dire qu’il n’a pas d’existence séparée.
Le Soi existe sans le mental,
mais jamais le mental sans le Soi.
Ramana Maharshi
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Avant-propos



*
*     *

Voici enfin LE livre que tous ceux et celles qui sont engagés sur une voie d’éveil authentique et rapide, de non-dualité, et qui suivent particulièrement l’enseignement de Bhagavân Srî Ramana Maharshi attendaient, seront heureux de lire et relire tel un précieux livre de chevet.

L’enseignement du Sage d’Arunachâla est présenté ici très clairement et très simplement sous la forme concise de trois cent cinquante aphorismes. Ses trois parties suivent la progression (relative) qui est celle de tout chercheur spirituel et que donne tout Maître au disciple :


I. Discrimination.

Le Sage invite d’abord le chercheur à investiguer sur la nature du monde qui l’entoure et de la « création » ; puis sur le mécanisme des désirs et leur désengagement ; sur les trois états de veille, de rêve et de sommeil sans rêves ; sur le pourquoi de la servitude ; et enfin sur l’exposition de la connaissance indirecte et de ses « pièges ».





II. Quête.

Le chercheur ayant vu « quoi » est « quoi » et « qui » est « qui » peut s’engager alors sur le chemin de l’éveil. Il fera l’expérience de la « dévotion, mère de la Connaissance » (bhakti jnâna-mâtâ), ainsi que de la vérité du sadguru – le Maître intérieur ou Soi ; puis celle de l’investigation (âtma-vichâra) Ramanandienne, alliée à la pratique proprement dite (dont des instructions précieuses quant à l’alimentation et des bienfaits dans la pratique d’une nourriture sattvique), ainsi que les nobles qualités à cultiver – un véritable sva-dharma-shâstra ou code de conduite –, dans un chapitre plus long, particulièrement riche pour ceux et celles engagés dans une voie d’éveil véritable, et non dans une simple adhésion intellectuelle qui ne remets vraiment rien ni personne en question.

À cet égard, notons que la doctrine traditionnelle de l’Ajâta-vâda (qui nie l’existence de toute manifestation/création) est présente tout au long du texte ; par contre celle-ci, ainsi que l’enseignement traditionnel de Ramana Maharshi (comme de Sadguru Gnânânanda, Svâmî Vivekânanda, Srî Krishna Menon, Poonja-ji et autres Maîtres contemporains de l’Advaïta), issu de l’Âdi Shankara, ne fait pas écho à la voie suivie par les modernes néo-védantins (Tony Parson et John Wheeler comme chefs de file) dont le mantra est la réfutation d’une véritable préparation morale et physique, et donc de toute sâdhanâ soutenue puisque « tout est déjà présent, aussi n’y a-t-il rien à obtenir »*1.





III. Expérience.

Enfin y sont décrits en termes simples, fruits de l’expérience directe du Sage, les différentes phases qui vont conduire le chercheur des « ténèbres à la lumière », de tamas à sattva, jusqu’à l’ultime libération et ce que cette dernière implique ; puis le Sage expose l’état au-delà du changement (doctrine de l’Ajâta-vâda), libre de l’ego et des dualités : le retour au Soi (si bien illustré par la peinture de J. B. Greuze, Le Retour de l’enfant prodigue si l’on veut faire une métaphore) ; suivi de la conscience du Soi (sva-jnânâm) et de l’état transcendant la triade connaissant-connaissance-connu (repris, entre autre, par J. Krishnamurti ainsi que par tous les Maîtres védantiques) ; puis le Sage expose la vérité du pur « Je suis », so’ham, ou vrai Soi ; présente la force du Silence, identique à Shiva Dakshinâmûrti, à l’Absolu
                                Brahman ; et enfin nous donne la lumineuse description du jnânî, du libéré, dans laquelle on retrouve les accents intemporels du Yoga-Vâsishtha que Ramana Maharshi appréciait et citait tout particulièrement, et dont il inclura les versets 21 à 27 dans le Supplément aux Quarante Versets ou Ulladu Nârpadu Anubhandam.

Tout est dit.

*
*     *

Par le biais de cette « Guirlande des Paroles du Guru », le Sage va guider le disciple pas à pas. Ses propos sont illustrés d’images, métaphores, alamkâras, d’une grande poésie et beauté, bien dans la grande tradition indienne depuis le Yoga-Vâsishtha et la Gîtâ ; une vivante technique d’enseignement employée par tous les grands Maîtres contemporains comme Srî Râmakrishna, Mâ Ânandamayî, Râmdâs, Sadguru Gnânânanda, etc., ainsi que chanté par tous les grands poètes du kâvya (sanskrit et vernaculaire, deshi) et mystiques : Mîrâ-Bâî, Ândal, Akka Mahâ Devî, Lallâ, Sûr-Dâs, Chândîdâs, Vidyâpati, Tulsî-Dâs, Kabîr, jusqu’à Râmprasâd, Tagore, les Bâüls, ainsi que par certains Soufis, et maîtres tibétains comme Milarepa (pour ce sujet voir l’ouvrage du même auteur Le Chant du monde ; petite anthologie de littérature indienne des Veda à Tagore, éd. Altess, 2012).








Note :




*1. On le sait, le message des néo-védantins (issu principalement des U.S.A et de l’Amérique du Nord) depuis les années 80, se réfère (afin de mieux valider le message auprès de leurs élèves/disciples) à Ramana Maharshi, Nisargadatta Mahârâja, et/ou à H.W.L. Poonja, « Papaji ». Toutefois, leur enseignement s’écarte sous bien des points de l’Advaïta traditionnel tel qu’il fut exposé par Vasishtha, puis établi par Âdi Shankara principalement, et de la pratique du Vaidika Dharma traditionnel.

Cette note est issue des remarques faites lors d’entretiens que j’ai eu avec des Maîtres indiens traditionnels, particulièrement de l’Ordre Védantique Râmakrishna ; aussi remarques/critiques venant d’écrivains advaïtins comme Timothy Conway, Dennis Waite concernant les néo-védantins Tony Parson et John Wheeler particulièrement (D. Waite, Enlightenment : The Path through the Jungle, Winchester, UK : O Books, 2008), ainsi que d’écrivains/commentateurs américains, britanniques et indiens.

Ainsi pour Phillip C. Lucas, Professeur d’Études Religieuses à la Stetson University de DeLand, Floride (auteur de New Religious Movements in the 21st Century) citant dans son très édifiant article Not So Fast, Awakened Ones : Neo-Advaitins Gurus and their Detractors, John W. Parker :

« Le terme néo-advaïta a été utilisé dans un sens péjoratif par certains commentateurs, mais il est utile dans le sens où il délimite enseignants et organismes qui se réclament d’un lien spirituel avec au moins un des trois gurus advaitins hindous du XXe siècle » (John W. Parker, Interview with Eckhart Tolle, http://www.inner-growth.info/power of now tolle/eckhart tolle interview parker.htm, du 13 July 2009).

 

Pour eux, il s’ensuit que les enseignants néo-védantins ou néo-advaïtins – que l’ami Gilles Farcet nomme « néo-éveillés »… – désavouent, en majorité, la sâdhanâ, la pratique, l’effort spirituel dans la durée, la préparation mentale, dans le cours de la réalisation du Soi ; accordent peu d’importance au développement moral préliminaire pour la réalisation, ainsi que du développement de certaines vertus (samadhisatkasampatti, « six vertus » comme le souligne Svâmî Dayânanda de l’Arsha Vidyâ Peetha : équanimité, discipline de soi et simplicité, détachement, patience, foi, concentration sur la recherche du Soi) ; ces enseignants – dans l’ensemble – en font peu état, ou les minimisent, « l’illumination étant potentiellement présente »… ; de même l’étude des grands textes de l’Advaïta, langues (sanskrit, etc.) et traditions. Les « satsang », dit Sâdhu Tanmâyâ
                                Chaïtanya, ne font que communiquer des vues intellectuelles qui ne remettent vraiment rien en question quant aux mécanismes de l’ego et des désirs. Les mots de « dévotion », « lâcher prise », « renoncement », « persévérance » sont peu évoqués (Modern Advaita : Its Lure and Snares, « Mountain Path », Advent 2007, Srî Râmanâsramam, Tiruvannamalai). Également le peu de distinction qui est fait entre les niveaux et vérités relatives et absolues.

Fait marquant : nombreux sont les « gurus » néo-védantins qui enseignent rapidement après leur illumination. La « maturité » est ici très, très rapide : peut-on parler de sahaj-samâdhi ? Encore candidat-disciple ou disciple, et déjà maître… De là certaines interrogations.

Certains néo-védantins disent aussi que l’enseignement védantique traditionnel non duel a disparu sous les pratiques, mythes, symboles, lesquels sont duels dans leurs formes, et ne font que renforcer l’illusion d’une entité séparée du Soi.

D’un autre côté, peut naître alors un manque de profondeur du côté de certains disciples, de plus en plus nombreux, qui suivent les enseignements de la voie dite « rapide » sur Internet, lors de réunions, « satsang », ou à travers des livres et CD, séminaires, conférences, etc. (Philipp Lucas : « Un massage intellectuel pour personnes stressées… »). L’illumination rapide est recherchée, non tant la disparition de l’ego et des dualités par une pratique constante et souvent longue…

Alan Jacobs avance toutefois que ces enseignements peuvent amener certains « outsiders » au véritable enseignement du Vedânta, de même David Frawley, ardent défenseur de l’Advaïta orthodoxe (cité dans l’article de Phillip Lucas) : « (…) la tradition advaitine est incontournable en ce qui concerne les pratiques ascétiques et la purification morale, mais non attrayantes car ces pratiques peuvent ne trouver aucun écho pour ces occidentaux qui suivent les séminaires d’illumination du week-end… » (D. Frawley, Misconceptions about Advaïta, www.vedanet.com/index2.).

 

L’enseignement de Ramana Maharshi – ce Sage « qui a ouvert la voie rapide » – qui est présenté ici, se veut dans la lignée des grands Maîtres traditionnels de l’Advaïta, et de l’Ajâta-vâda, dans toute sa vérité et authenticité, de là cette clarification. Mais, toutes les rivières ne sont-elles pas issues de la même source ?

 

*
*     *








Les sources



Guru Ramana Vâchana Mâlâ est un texte rare, sanskrit, résumé magistral de l’enseignement de Ramana Maharshi si on peut le dire ainsi. Ce sont les paroles du Sage recueillies par son très proche disciple, le poète et érudit Srî Muruganâr. Il fut aussi son proche attendant dès 1926. Il transcrivit en tamoule les paroles de Srî Râmana sous le nom de Guru Vâchaka Kovai (« Guirlande des Paroles du Guru »), soit mille deux cent quarante versets ou aphorismes (sûtras) de par leur extrême concision. Par la suite, le Mahârshi relu très soigneusement chacun des versets, y apportant les corrections souhaitées. C’est donc un texte de toute première main que nous présentons là.

Srî Muruganâr écrivit d’autres ouvrages en tamoule comme le Sri Ramana Sannidhi Murai (mille huit cent cinquante et un versets tamoule à la louange de Râmana), puis d’autre ouvrages en tamoule comme le Sri Ramana Deva Malai, Sri Ramana Anubhuthi et Sri Ramana Gnana Bodham.

Ensuite, le Guru Vâchaka Kovai fut traduit d’abord en sanskrit sous le nom de Guru Ramana Vâchana Mâlâ, puis en anglais (ce n’est pas un anglais littéraire, mais l’anglais tel qu’il était parlé par certains indiens dans les années 20 et qu’il faut parfois « rajeunir » mais sans rien dénaturer…) par Srî K. Lakshman Sharma, sous le pseudonyme de « Who ». Le texte originel fut réduit à trois cent cinquante aphorismes ou sûtras : ce présent ouvrage, publié aussi par le Srî Râmanâsramam, Tiruvannamalai, 1998.
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